
LE COURRIER MUSICAL 

Si l'on ajoute cl tout ctla • la pawJrtM • du matériel sonore dt l'échelle 
acoustique, rtduitt aux notes d'une oclaut (do ù si, autc lu dlises, donc dou:t 
notes en tout) on comprend qut, mime de gtlllauz chtrc/rturs, dOf!l ltS noms 
sont faciles d dtuintr, • soit11l inquitts ,, suivw1t une belle t.rpr cssIorr co11ltm­
pora111e dt Wa9m~r et que lu chemins qu'ils ont ouuuts soitnt peut-étre sans 
iuuc. 

i\1. AHNOLD BAX 

Comme opinion sur l'ltat de la musique contem­
poraine. f t ptnsc seulement que vtus t1ite l'ltt se digagc 
,te .,a plirusc couru11tc d'objectivité pure cl de nüfucs 
tc11taliucs ,•ers l'humour et l'irollic, nlt'illcurc cUc est. 

Les quelques cmnées qui préctd~rtnl 191,1 /ure.11/ 
un signe occroiua11t tic détadmct el de manque de 
/ni dan~ les arts. Emwite 11inl ln gur~re cl avtc clic 
sr.s propl1élics ,l'un 11om,ca11 el lointalll mouvement 
,,tus viril tl d'un raidissement de toutesles fibres de 
l'art. Mais apparemment nous sommes encore so11f­
fra11t de .sa réaction et de ses émotiom . 

. ten;:,;'e,r;~;~lf;::a:r~~ ,1;'°!~,:;;r ;u~::,t~J~o;~'~:;!~ 
intensité tl t n musique il t/ a pre.tquc un révc s11pcrstitic1u; de puissw1cc du 
._ \lieux 'sorcier , qru moui-ut a Bayreuth . .J,c fUis ossc: récu:tfo1111airc, pour 
,:onsidérer la 11ws1.quc couunc le langage prmc,val des cmolions co11sc1c11tcs, 
i11co11Scict1lts, subeo11scic11tts cl croire qu'aucu!I risult'!l ide eu esprits glacis, 
épris de curieuses i11tenlio11s, puisse dormer naissance a uutu cltose _qu'ù des 
c11fw1ts mort-nés dt l'esprit ou d des monstres qui ne ~uri>iuro.111 pas d l'cxci­
llltion que leurs momtnls d'étran9ète éphémère pourrau:111 é11c1ttcr, 

M. :s;ATAN,\EI. BEii(; 

La musi<1uc co11tcmpornine est, à 111011 uvfa, curnc­
tériséc par une énorme sciwcc technique, une libcrlê 
dt formes confinant à l'imlisciplint; mais elle es/ 
bouillante cite r,it, tl tu vie c'esl l'ivolution. 

Le ma'nquc de recul rend indlcis les ton/ours tic 
la musique conte111porai11c ,· qua11d un opcrçu en ccll1: 
matière pourra s, faire, nous 11c vivrons plus. 

M."ALBERT BER'ŒLJN 

Il 
1Jé/i11ir eu quelques lignes l'ëuolutum de Ill 

;:~s~~'~t :/f~~trnt:~~~::ir;::~rfd~i°~cr~/~~s~~-~'ft::/i~~~ 
·· • contre le tlr.bussysmc qui fut lui-méme l'antithèse 

;,, du wa911érismc, les music1e11s d'a11m1t .. garde, sous 
l'influence <les œrwres de M. StrauinsJ.:y et 11ot(lm­
me111 des recherches <le sonorité auxquelles il s'est 
cssayt dans Le S:icre du Printemps, s'clforct.11t 
d des construction,ç so11oru aflranchics ,le toutes lts 
rl.gles d'école plus ou moins re.~pcrlécs par leurs 

' , · dtvOllcicrs, 
Q11'oduic11dra-t-il de ces lenlativrs? L'avenir seul 

te dira: mais, sans r,ouloir entrer dctns le ,,if tic la 

fi':f~~:n ~1~~<!}7 Î~~m-~:;11~1:• 'J~'e b:~~tl~~~o~~fal/!s 1~~~~~~;:~. "Q~~'i I q:~~e J~~~Îf i.~)c:;; 
citer en exempte frs effets qu'obtic111w1t les organistes par l'emploi ries jeux 
de mutation (quinte, tierce, ,,;epli~111r., 11a:ard, etc ... ) : ils 11'011/ jmnni,., Né 
trppliquts fi l'orchestre tl pourraient prtler d dr.t comhirwi.wm: m1.-.si 111w•es 
que hardies, mais tout au moins logii111t•~ cl rc!lpcducu.w~s dr.t lois lt>t1ff11111ru­
lulcs de l'acousliq11c. 

, ALFJŒIJ 1311U1'J::AU 

J'o.i toujours approuvt l'é110lulio11 de lu musique 
tant qu'elle s'tst faite dans le donminc de l'art r>t.ri­
tablc, car j'y ai 011 un progr~s. Quand le ~ontra!rc ~c 
produit, j e constate un recul et ne puis m c11 ré1011u. 

M. J, CANTELOUBE 

L'éuolulion de la musique? E.dste-t-tlle urai­
mcnt? Janrnis il n'y eut une telle floraison d'arlistcs 
divers el cl1crchwrs, mais cela ne crée pas fatalement 
une évolullo11. Depuis Debussy, la musique ne s'est 
gm\rc lransformte. 

H 

Lts rcchercllts et lu e:tpl.rienccs dela boratoire 
auxgutlles se liurent de nombreux musiciens n'aml­
nuont pas forciment un progrès dt notre arl. Les 
rccllcrches volonlaires so11t, pour le développcmcnl 
d'un cJTl , d peu près sltriles. Raffiner le procédt est 
le propre de ctllll qui a peu ou pas de musique en lui. 
L'hiMoire de l'art montre que les uraies trouvailttl 
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Sans compter 
que leur point de dépltrt fut la sensibilité. · 

Comme le disait Debussy: • Lorsqu'en art on songe d compliquer une 
forme ou un sc11time11t, c'est qu'on ne ,tait pas ce qu'on ueut dire. • La tr011sfor­
matio11 actuelle de la musique ne semble qu'apparente et les conc-rrfs paraissent 
éffe considérés trop souve11t comme ,tes champs d't.rpéritnct, des laboratoires. 
cc qui est une erreur. Car, en défi11ilivc, pursque les artistes rewocl,ent, at,cc 
roisnn cl'ailtr.urs, (Ill 11u/Jllc d'être • en retard,, pourquoi épro1wcr1t-~ls l'impé4 

ricux besoin dr le faire assister à leurs recherches q111, au fond, ne l'mléreuent 
yuilrc r i ne font que l'ahurir el l'tloi911er de la musique moderne'! . 
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évo/11lio11. Sans cela 011 sera simplemc11t en état tic révolution. Mais, en art 
comme fll /JOlitique, une ré110lttlion amine fatalement une réaction cl'autant 
pt,u n:lro!]r(l(ft que la rttJolulion fut plus complNt. 1 

Esf+ce vraiment d souhaiter pour la musique? 

M. ALFREDO CASELLA 

Pour la plupart des contemporains, 11otre époque 
musicale ne laisse pas que d'apparartrc Men lroublü 
et sinqulièrcment complexe, voire chaotique en 
.~es multiples, souvent contradictoires te11danres. At(r 

di1;~~•:u~01
11::;~~::~tfc r01i::~~11

1;ntt:o,::,1:~~~ec~~o~ 
blèmcs, 11uc chaque musicien cnlend résoudre dl/ff­
rcmment. 

Pcrsoruicllemc11l, je pense qu'aucune tic ces ten­
dunces (appelons•les ainsi) ne Mmrait prt tendrc 
contenir d clic seule la clt/ du futur. L'ar,enir de 110/re 
art rt sullero d'un harmonieux équilibre entre ces 
différentes formules. SOJ1s doute, dans peu d'années, 

l'ulom1tité p11re semblera ,,uclque cho.tc de désutl, comme au/ourd'hu{ défr) 
.~cmblcnt surannés ces tableaux. 9éomUriques qui préoccupèrent les peintres 
,lix an .,ç d11.ro11t. Mais nul ne songe pour ula d contester que l'affr0J1chlssement 
- mJmc prbnaturé cl passager - du dogme Jonal n'ail pu constituer une 
magnifique • expérience, et des plus utiles, de mime que le cubfs'!'e a été un 
wofond /acteur d'fvolution clans la peinture, en la llbüant des dcrn,e~s vestiges 
impressionnistes. Et demain notre art - au sor!ir dt la présente pérwde - .~e 
retrouvera plus riche en moyens, mais sans avoir (>OUT cela P.erdu_ contact. auec 
,·c sCrnlaire d mag11ifiq11e Jm.ssf, donl il strait /ohe de vo11lo1r faire table rase 
c11 ,,uctqucs w111écs ... 

)1. ,\~UltE c::\PI.ET 

/,11 Mu,d1111c dont l"hori:011 est prnlircuemcnf illi-
111i1,: /ll~lll ,=tr,• CQJtSidéréc COIJIIIIC m .~c= rctortl11-
t11irr /mrmi Ir., urls. Plus lente ti se mrllr,• ri/ 1111m• 

111'/lll'II[ tJttl' tu JJCÎlll11rc, 11n(11111111r11t, ('I" (JIIÎ tic 11I 

I""" bt'1111c1111p à ses tlifficull,:s 1mrtic11fifrr.1 tic 
N:111i.~alio11 d ,111.ç.,·i Il cc t/lW le c,w11u;sifcur se 
lr11111Je 1i '" me,·ci des cxéc11tio11s, rite ,:11ol11c ,Jmu 
,H'·" seul$ moye11s el duus us si•11/cs 110ssibilit,:,. 
1~'011 peul dire 1111'e11 celte évol11tio11, clic n'en est 
n1corc q11'm1.t tuul pn:micrs pas. Si Men qu'II 
/"heure llcluellc, il csl très difficile cl'upportcr tics 
pr1{cisious q11clco11q11cs. l.'e que 11011s clrc1·cho11s, 
c',•.~/ d'êlc11dl'c, /Wr tous les moyem e u 110/rc po11-
11oir, le chtt111p tic SOI/ nclio11 cstlrétirJIIC. JI '""' · l'll 011tu, 1/IIC peu fi JJCII 
l'ordtlc .s'occo11/11mc aux efforts tlr.s 11ovolc11rs moder11c.1, l'i s11rlo11l <Jttc 
le,,; tsprif.,; cwisé1, ltsq11 t ls ont i1tdé11iablcmc11t une splcndicic mission <i 
remplir cc foism,t, 11e rejettent pas les lentaliucs fécnntles de cc113: qui 
cl1Cl'chcnt 1i élcmlrc le domaine de nuire art hors des fronfi,\r,•s ustreiu­
lcs du déjci c11trm/u. 


